II. LECUMTE. 


SUll LE GENRE PHLEBOCHITON. 


525 


Sur le genre Phlebochiton\ 


par M. Henri LECOMTE. 


A l’exiguite des fleurs, qui rend deja assez difficile letude des 
Anacardiacees, vient encore s’ajouter l’unisexualite de res Hours, 
qui entraine souvent lour elude incomplete, faule de materiaux 
suffisants. C’est a ces circonstances qu’il faut attrilmer la crea¬ 
tion de genres dont les caractdres diflerentiels se montrent si 
vagues et si incomplots. 

Dans la revision que nous avons du faire des plantes de cette 
famille, rencontrees en Indo-Chine, pour le travail d’ensemlde 
que prepare en ce moment le service de Botanique (Phanero- 
games) du Museum d’Histoire naturelle, en vue de fournir une 
Flore generate de notre colonie, nous avons rencontre des 
plantes appartenant aux diverses tribus ijui constituent actuelle- 
ment la famille. 

De la tribu des Mangiferees, nous connaissons les genres 
Buchanan fa, Manr/ifera, Anacardium , Glufa, Sioinlonia , Mela- 
norrhsea et Bouea, c’est-a-dire I’ensemble des genres compris 
dans la tribu. II est vrai que les Maiujifera et les Anacardium 
sont des plantes introduites. 

La tribu des Spondiees comprend le Spondias, le Phlebo¬ 
chiton, le Dracontomelum et le genre Odma. 

Aux Hhoidees se rattaelie uniquement le genre Wins, qui est 
d ailleurs represenle par deux especes principales avec leurs 

varietes. 

Enfin, dans la tribu des Semecarpees, nous rangerons les 
Semecarpus, remarquables par l’excroissance cupuliforme dans 
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laquelle se trouve plongee la base du fruit. 

La plupart des representants de cette famille etant des arbres 
ont ete etudies par leminent et regrette botaniste Pierre, pour 
1 etablissement de la Flore forestiere de hi Cochinclune. Nous 
ii avons eu qu a reprendre ses observations, qui sont toujours 
tres exactes et tres minutieuses, pour grouper les caracteres 
dans un ordre methodique et constituer des clefs dichotomiques 
permettant d’arriver, aussi facilement que possible, a la distinc¬ 
tion des especes. Chemin faisant, nous avons pu cependant etu- 
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dier quelques representants de la famille dont Pierre n’avait 
pas eu connaissance, en particulier dans le genre Plilebochiton 
et aussi dans les genres Melanorrhxa et Semecarpus. 

Dans la tribu des Spondiees, le genre Phlebochilon n’avait pas 
encore ete signale en Indo-Cbine jusqu’a ce jour, et il est d’ail- 
leurs probable qu'une etude plus complete de la (lore de ce pays 
donnera encore lieu a l’adjonction de quelques genres a la liste 
donnee plus haut. 

C’est du genre Tapirira cree par Aublet 1 en 1775 et trans¬ 
forme ensuite, on ne sait pourquoi, en Tapiria par A. de Jussieu 2 , 
que se rapproche le plus le genre Plilebochiton, cree d’ailleurs 
pour une plante rapportee tout d’abord au Tapiria et que nous 
avons encore rencontree dans 1‘herbier du Museum sous le nom 
de Tapiria extensa Hook. f. 3 , provenant du Jardin botanique de 
Calcutta. Les autres plantes identiques a cette derniere se 
trouvent dans l’herbier sous le nom de Phlebochilon externum, 
le genre Phlebochilon ayant ete cree par Wallich 4 pour des 
plantes d’Orient presentant la plupart des caracteres des Tapiria 
d’Amerique, mais possedant une radicule courte et sup£re, au 
lieu d’un embryon nettement recourbe comme celui des 


Tapiria. 

C’est probablement encore la meme plante qui se trouve 
decrite sous le nom de Robergia hirsuta R. dans la Flore de 
I'Inde de Robuxrgh 5 et sous celui de Pegia nitida par Cole- 
brooke*’. Le Phlebochilon extension Wall, se trouve done d6crit 
sous quatre noms generiques differents : Tapiria , Robergia , 
Pegia et Plilebochiton. Les deux genres Robergia et Pegia ont 
ete abandonnes et, d’autre part, le genre Plilebochiton se montre 
notablement different du Tapiria, principalement par la forme 
de I’embrvon. 

w 

Hemarquons tout d’abord que les Tapiria sont des plantes de 
1 Amerique du Sud, tandis que les plantes rapportees actuelle- 
ment au genre Plilebochiton appartiennent exclusivement aux 


t. PI. Guian., I, 470. 

2. Gen. pi., 372. 

3. Benth. et Hook, f., Gen. pi., I, 423. 

4. Trans. Med. et Phys. Soc. Calc., VII, 230. 

5. Flora indica, Serampore, 1832, p. 455. 

6. Trans. Linn. Soc., XV, 364. 
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regions d’Orient. Le P. extension Wall, est actuellement repre¬ 
sente dans noire herbier par des echantillons de Galeulta pro- 
venant du voyage de la Bonite ou donnes par Anderson (n° 28) 
et encore par un echantillon de Wallich et un autre tie Hooker 
et Thompson provenant d'autres regions de l’lnde. 

Toutes ces plantes sont remarquables par un caractere special 


de 


l’organe vegeta tif 


< 
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nous n’avons trouve signale nulle 


part et qu il nous a paru interessant d’indiquer. 

Chez diverscs Anacardiacees et, en particulier, chez diverses 
especes ties genres Tapiria et Odina , les feuilles presentent a la 
face superieure de nombreux points clairs constituant une veri¬ 
table ponctuation; mais il suffit d un examen queltjue peu 
attentif pour decouvrir que ces points ne sont autre chose que 
des papilles, c’est-a-dire de nombreux poils extremement courts 
inseres sur Tepiderme saperieur. 

Il en est tout autrement chez le Phlebocluton, dont les feuilles 
presentent a leur face superieure tie nombreuses saillies claires 


assez exigues, qui tlonnent a cette face un aspect chagrine tout 
particulier. Une section pratiquee perpendiculairement a la sur¬ 
face du limbe montre que ces petites bosselures sont provoquees 
par des macles d’oxalate de chaux, contenues dans de grandes 
cellules disseminees dans le tissu en palissade, sous 1 epiderme 
superieur. Ces formations se montrent aussi bicn <lans les 


feuilles jeunes que dans les feuilles dgees, et nous les avons 
rencontrees dans les echantillons de toutes les provenances. 
Les cellules a cristaux contenues dans le tissu en palissade 
paraissent done sans exception dans les feuilles ties plantes 
appartenant au genre Phlebocluton, et nous pensons qu il n est 

pas inutile de signaler ce caractere. 

Aous n’avons pas rencontre ces formations dans la tige, qui 
contient des canaux secreteurs tres nets dans le liber, sous un 
anneau sclereux qui se montre interrompu au niveau des piin- 
cipaux ravons medullaires. 


La moelle contient elle-meme des canaux secreteurs qui toi- 
respontlent a peu pr^s exactement a la pointe interne des fais- 
ceaux primaires et qui se trouvent precisement sur les memes 
rayons de la tige que les canaux secreteurs externes; il appaiait 
done (jue ceux-ci correspondent aux ilots de liber primaire. 
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Toutes les plantes rapportees jusqu’a ce jour au genre Phle¬ 
bochiton ont constitue une espece unique designee sous le nom 
de Pit. extension Wall. 

Dans les plantes envoyees du Tonkin par l’explorateur 
Balansa et par le Pere Bon, nous avons rencontre une autre 
forme qu’il est impossible de ne pas rapporter au genre Phlebo- 
chiton dont elle presente tous les caracteres essentiels, mais qui 
constitue, comme nous aliens le voir, une espece distincte de la 
premiere. 

Phlebochiton sarmentosum sp. nov. 

Frutex scandens. Folia glabra (1,5-2 din. longa), 3-5-juga, interstitiis 
interjugalibus 2,5-5 ciri. longis; foliola petiolulis 3-4 mm. longis sulVulta, 
oblonga, ad basim valde oblique rotundata, inlegra vel leviter versus 
apicem crenata, acuminata (4-8 cm. longa, 2,5-4 cm. lata), nervis late- 
ralibus utrinque 6 adscendentibus, iisdem atque venis reticulalis promi- 
nentibus; lamina supra lucido-punctata. Panicula* terminales (2,5 dm. 
long®) multoties composite, ramulis leviter pilosis, bracteis longe trian- 
gularibus, lanceolatis, anguslis, subulatis, 1 mm. longis; pedicellis tenui- 
bus (2,5 mm. longis) glabris, ad basim arliculatis. Calycis laciniaj tri¬ 
angulares vix 1 mm. longa*, glabra). Petala ovalia, albida, glabra (2 mm. 
longa, 1 mm. lata), jestivatione valvata. Staininum filamenta 1 mm. longa, 
subulata; anther* suborbiculares minima*. Discus fere complanatus, 10-cre- 
natus, glaber, Germen in floribus masculis parvum, o-lobatum. Fructus 
(12-13 min. longus), oblique ovoideus, compressus, mesocarpio resinoso, 
succum rufum copiosum continente, endocarpio chartaceo. Semen valde 
compressum, tegumento tenuissimo. Embryo oblongus, tenuis, cotyledo- 
nibus plan is (10 mm. longis), radicula brevi fere supera. 

Un echantillon en tleurs a ete recolte par Balansa en 1887 dans les 
haies a Fu-Pliap (n°3 695); un autre, en fruits, a folioles plus developpees, 
a ete trouve parte Pere Bon, en 1884, a Quen-le, dans les montagnes de 
Bat-Son (n° i 679). Ce dernier collecteur a designe la plante sous le nom 
de SportJias sarmentosa ; mais elle n’appartient en aucune fa^on au 
genre Spondias dont elle d i fie re par l’absence de nervure marginale aux 
feuilles, et surtout par le fruit, qui est pluriculoculaire cliez les Spondias 
et uniloculaire chez le Phlebochiton. 

L’espece nouvelle que nous avons decrite plus haut se distingue du 
P. extension Wall, par les caracteres suivants : 

1° Le disque des tleurs est moins creuse; 

2° les filets des etamines sont nettement subules et non pas seulement 

liliformes; 

3" 1 inflorescence, plus grande que les feuilles, est terminale; 

4° 1 inflorescence et les feuilles, au lieu d’etre completemeul velues, 
portent seulement un petit nombre de poils courts et croehus; 
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5° les feuilles sont moins grandes; 

6° les petiolules sont beaueoup plus longs; 

7° les pedicelles floraux sont plus allonges et, de plus, nettemeut 
articules; 

enfin le fruit est plus grand et a endocarpe plus eliarnu. 

Dans une communication ulterieure nous decrirons les autres 
especes nouvelles creees dans la meme famille. 


M. Molliard, apres avoir ofTerta la Societe etcommente un 
travail intitule : « Action morpliogenique de quelqnes sub¬ 
stances or(juniques sur les vegetaux superieurs. Etudes 

danaiomie experimentale », fait la communication sui- 
vante : 


Production de tubercules chez ie Radis 
aux depens des cotyledons detaches de la plante; 

par M. Marin MOLLIARD. 

On connait plusieurs cas de boutures obtenues a partir de 
cotyledons; tels sontceux qu’Iiunscn ' asignales pourle Haricot, 
le Bunium Bulbocas/anum, le Carum verticillatum ; le plus sou- 
vent il se forme simplement des racines adventives, sans qu’il se 
constitue de bourgeon. II est clair que cette apparition d’un 
nouveau membre ne peut se produire que s il reste une quan¬ 
go suffisante de materiaux nutritifs dans 1’organe detache et 
que si celui-ci n’est pas soumis a une dessiccation trop grande ou 
a 1 action trop rapide des micro-organismes. Nous devons done 
nous attendre a ce que de telles boutures se produisent beaucoup 
plus aisement lorsque le cotyledon qui en est le point de 
depart se trouve dans une atmosphere tr£s bumide et en jiresence 
dun substratum sterile; si, d’autre part, ce dernier contienf 
des materiaux nutritifs convenables, les racines nees sur les 
cotyledons auront chance d’acquerir un grand developpement. 

G est ce qui s est en ell’et realise dans plusieurs de nos 
cultures de Radis sur solutions a base de glucose ou de saccha¬ 
rose. Lorsque les cotyledons ont perdu tout ou partie de leurs 

1- Flora, 1858, p. 32. 
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